
Evolution doctrinale de la raison  

Caisse d’épargne et schizophrénie 
A l’heure ou Eric BRUNET1 donne la parole à la journaliste qui a enquêté2 sur la gestion suspecte3 des 

270 Milliards d’Euros drainés par le livret A, à commencer par des salaires élevés, radio RCF, sans 

relations de cause à effet, donne le ton en matière de « schizophrénie », qui n’est plus ce qu’elle était ! 

Le silence des agneaux, encore et encore  
« La schizophrénie » mal comprise ? Là encore, comme à l’école maternelle, il faut « déconstruire » les 

préjugés. Il n’y a pas de « dédoublement de la personnalité », nous explique le Professeur Nicolas 

FRANCK, tout cela a été développé par le cinéma. La schizophrénie est quelque chose de bien plus 

« quotidien » — d’ici à dire que nous sommes potentiellement tous concernés, il n’y a qu’un pas que 

seuls des malfaiteurs oseraient franchir dans leur lutte récurrente avec les témoins gênants … 

Mais rassurons-nous, le fait que la psychiatrie visant à diminuer les symptômes négatifs tende à céder 

le pas à une école nouvelle prônant le développer la réussite clinique fonctionnelle et sociale, et la 

réhabilitation des schizophrènes, doit nous rassurer, mais elle peut inquiéter la population qui réagit 

positivement au DM5 : attention, si nous développons 2 critères sur 5, alors, nous pouvons 

raisonnablement être suspectés de schizophrénie par ces critères « scientifiques ». 

Le DM5 est la réponse la plus précise obtenue par le journaliste de radio RCF à la question angoissante 

de savoir comment on reconnait les schizophrènes. Ne pas avoir d’hallucination — avec ou sans prise 

de substances illicites — ni symptôme de désorganisation ni difficulté à communiquer peut se révéler 

insuffisant à nous faire considérer comme des personnes saines si nous souffrons de « symptômes 

négatifs »  aggravés par des « pensées négatives ». Bref, si nous critiquons ? 

Pensée dominante et totalitaire, et « diffusion de la culture »  
Pour preuve de notre vulnérabilité à la schizophrénie, qui n’est décidément plus ce qu’elle était lorsque 

BATESON et CYRULNIK avaient réussi à suggérer l’importance de bien poser les problèmes avant de 

tenter de les résoudre, le Professeur Nicolas FRANCK, spécialiste de « la schizophrénie », ouvrage paru 

chez Odile JACOB en 2006, vient d’affiner le point de vue universitaire en signant un nouvel ouvrage 

chez le même éditeur « entrainer et préserver son cerveau ». 

Bien qu’il n’y ait aucun lien, a priori, entre dégénérescence et schizophrénie, on voit bien, en 

rapprochant les deux ouvrages, sans amalgame entre psychiatrie et médecine palliative, que ne pas 

entrainer son cerveau « correctement », c’est déjà ne plus être tout à fait « politiquement correct », 

et prendre le risque potentiel de peser par notre faute sur le trou de la sécurité sociale. Bien sûr tout 

cela est expliqué de manière très rationnelle par le professeur, qui est aussi intarissable sur la 

désorganisation et ses conséquences sociales que moi sur l’histoire du droit.  

A propos, j’ai bien noté la gravité du syndrome de « tentative de reconstruction du monde », parmi les 

« nombreux syndromes » de la schizophrénie nouvelle vague, décidément bien difficile à cerner de 

manière sérieuse. En cas de syndromes multiples, toutefois, le blocage des neurotransmetteurs semble 

une piste pleinement porteuse d’avenir pour ramener toute critique de la pensée dominante et 

totalitaire » à un niveau acceptable, et permettre une large « diffusion de la culture » positive de la 

schizophrénie en voie de guérison — grande trouvaille du XXI° siècle. 

 

                                                           
1 Animateur d’une tribune libre sur Radio Monte Carlo 
2 « La caisse : enquête sur le coffre-fort des Français », Sophie COIGNARD, Romain GUBERT, Seuil 2017 
3 Notamment caractérisée par « la folie des grandeurs », comme le budget de 7 Millions voté pour célébrer le 
deuxième centenaire de la création de cette institution publique, et finalement évité de justesse par des 
parlementaires qu’il a bien fallu consulter, même tardivement, et pour le moins, par le constat de salaires en 
moyenne deux fois plus élevés qu’ailleurs, à des postes comparables.   



 


